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Francis 



Des têtes bien faites plutôi 
que des têtes bien pleines 




De rosjcus, iesystème édjca- 
1tf est basé sur « rélevage » d'enfants 
en vue de les orienter dtectement 
vers rabattoir du marché du traval, 
Ainsi, le système tel que pensé et 
réfléchi (sf réflexion 1 y a) favorise la 
médoertté et perpétue le maintien 
dune éMe (dans te sens négatif du 
terme) lettrée, éduquée et riche 
par rapport à une masse Ignorante 
et pavlovienne. Cette dernière fixe 
desobjeclifs pécuriers qui U permet 
davdr un emploi le piustôt possbO, 
de préférence juste après iesétudes 
secondaires, en vue dater grossir, 
te rang des dtoyens-«etrés issus de 
cette école hautement spéciali- 
sée dans ta création de citoyen 
de demain, dont Hnculture est la 
principale caractéristique et où te 
gain et te confort matériel, est le pto 
irnportant. Pour te.confat cérébral 
vous pouvez passer une autre fois, 1 



ne fart pas parte pour te moment 
derobjecttf. 

D y a urgence à réanimer te 
système éducatif, à lui donner les 
outBs nécessaires et te doter dun 
encadrement qualifié. Faisons 
appel à des anîhropoiogues, des 
sociologues et psycho-pédagp- 
gues, Is sauront lui donner un autre 
souffle frais dans le but de U.éviter 
un coma aegénérattf. Cest bien 
beau d'avoir des enselgnants- 
sdcntés-syrxJic|uôs.'..encore faut-Il 
quls soient compétents et curth/és 
et avec lesquels, tes élèves auront 
des choses à apprendre et à 
acquérir. Ce n'est malheureuse- 
ment pas le cas actuellement. 
Pour preuve, aucune publication 
favorisant la réflexion profonde 
qui est issue du corps professoral 
n'existe sur. te rTaché ni auprès de 
la corporation. I est quand môme 



extraordnalre de constater que les 

enseignants d'aujourd'hui n'écrivent 
(ten...absolument rien sur récote. Je 

ne connais pas de revue appar- 
tenant aux enseignants et où se 
dégage les réflexions et opinions 
des uns etdes autres. La mobfcation 
se fart mieux autour de ta question 
sdariate que sur le coté tntetectuel. 
À croire que ta lumière ne tant plus 
de notre système éducatif. Arrêtons 
de nous comporter comme des 
fermiers dans un poutaier et dont 
le souci principal est rélevage de 
poussins...peu Importe si ces pous- 
sins ont une tête ou pas, nmportant 
c'est ta chdr...de paie. Il 

Ancfchctx^quement vôtre, • 

Francis 

PS : Un Ivre hautement recem- 
rnandé: MORK Edgar. La tête 
bten farte, Éd. du Seuil, Coll. 
« notoire imméatate-, 1999. 
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;. Ù Orignal déchaîné est 
le journal des étudiants et 
étudiantes francophones dé 
rUnivereité:l^ùreririenne. Il 
est le yëhicuie de 1* opinion 
et de la créativité de tous 
ceux et celles qui veulent 

s'adresser eh. français à la 

■■'■"'«,"■■ "'."■■ 

communauté lauréntienne. 

L'Orignal déchaîn é 
publie; ï 000 copies par 
numéro. Il estmontè à Taide 
d'un système Macintosh 
et est imprimé par Journal 
Printing, à Sudbiiry. H est 
distribué grattiitement sur le 
campus de l'Université Lau- 
rentiehne. en divers points de 
'distribution à Sudbury, ainsi 

du*à un nombre croissant 
d'abonnéXe)^. -.:. : 



Tout changement 
d'adresse, demande d'abon- 
nement ainsi que tout exém- 

* * * 

plaire non-distribué doit être 
envoyé à l'adresse ci-des- 

SOUS. 

La responsabilité des 
opinions émises appartient 
à l'auteur de l'article; ainsi 
que la féminisation^ L'édi- 
tion générale, ainsi que le 
choix des titres et sous-titres 

m * ■" ■ 

sont réservés au comité de 
rédaction. Les. textes et les 
illustrations publiés dans 
V Orignal déchaîné peuvent 
être reproduits avec mention 
obligatoire de la source. ._'. 

Commentaires ? Sùgges^ 
tions ? Faites-nous lès parye- 

" * ■■■■■":■■- * " . * i t m I 

nir aux coordonnées ci-bas. 
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Le prochain Orignal 
déchaîné sortira des marais^ 

articles et les annonces du 

est 
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Local 304, Centre étudiant 

Université lauréntienne 

Sudbury (Ontario) P3Ë2Ç6 



Téléphone : 
"\ 675,4813, jposte 
JTé1éçortenrj_. 
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Crise existentialiste? 



Stéphanie Sf-Pierre 

Et bien voilai Le premier 
bramement a été lancé. . . et en 
voici un deuxième d'Imprimé. 

+ m 

Puisque Journal étudiant est 
synonyme de critiques et de 
commentaires, j'aimerais Ici 
vous faire part d'un certain 
commentaire reçu à l'Orignal, 
qui m'a troublée. 

Le Journal de septembre 
avait un genre de thème : 
la francophonie. Nous étions 
sans doute encore émus des 
festivités de la Saint-Jean qui, 
dans les quatre coins de la 
province, même dans mon 
petit coin de pays perdu au. 
nord du 49e parallèle, pren- 
nent plus d'ampleur à chaque 
année. Nous étions sans doute 
vexés par quelque chose, par 
quelqu'un... Nous ressentions, 
pour des raisons quelconques, 
■ le besoin de crier, de bouder. . . 
de tout simplement réagir. 



Comment expliquer que tant 

d'importance y soit accordée 
sans'que.les collaborateurs/ 
collaboratrices et les membres 
de l'équipe se passent le mot? 
Malgré l'évidence de notre 
mini-crise existentialiste, certains 
nous ont dit que ce. thème ou 
ces Idées sont un peu vieux jeu. . . 
que c'est du déjà vu, du déjà 
fait, du déjà vécu. Certes, pour 
l'homme ou la femme dans la 
trentaine eh montant, ce thème 
a été traité à maintes reprises. Je 
vous prie, par contre, de réfléchir 
6 ceci. Nous ne sommes pas 
Ici,- à l'Orignal et à l'université, 
dans la trentaine en montant. 
Nous sommes des Jeunes... 

* 

des Jeunes qui, je crois, ont le 
droit de faire la môme prise de 
conscience que certains d'entre 
vous avez fait à f âge de 20 ans. 
Sans cette prise de conscience, 
nécessaire pour l'individu et la 
collectivité, où serait la com- 



munauté franco-ontarienne? 
Où seriez-vous, chers lecteurs 
d'âge mur? 

Le journal reflète l'ap- 
prentissage de ceux qui y tra- 
vaillent. Le journal reflète les 
pensées et les Idéologies des 
jeunes de notre communauté 
francophone. Le journal NOUS 
reflète... SI nos craintes et nos 
Idées sont perçues comme 
étant une répétition de ce que 
vous avez vécu, ne devrions- 
nous pas nous en inquiéter?? 
Ne serait-Il pas temps de voir 
ce cercle vicieux comme un 
avertissement que les choses 
n'ont pas changé?? Nous 
cherchons à nous afficher, à 

♦ 

nous affirmer et à. nous tailler 
une place... une toute petite 
place... N'est-ce pas normal 
. et sain de vouloir vivre ce que 
nous sommes? Le français, ce 
n'est pas qu'une langue. . . c'est 
unétatd ; âme... « 



Moi j'étudie à 



Laurentian 




François G. Caza 

L'Université Laurentlenne: 
dans le coeur de la ville où Ton 
retrouve la plus grande con- 
centration de francophones 
dans le Nord de l'Ontario. Eh 

oui, cette merveilleuse ville ou 
le drapeau franco-ontarien fut 
adopté et où on retrouve La nuit 
sur l'étang, en bref, une quasi- 
capitale de la francophonie 
Ici en Ontario. Imaginez donc 

mdsûrpfise Iblsqûe je sùls"a!lé~ 
acheter mes livres scolaires (un 
peu trop coûteux d'après mol, 
mais ça c'est' une autre his- 
toire) à la librairie de notre mer- 



veilleux campus francophone. 
Voilà que Je remarque des tas 
et des tas de chandails, de t- 
shlrt et de chemises ainsi que 
des pantalons. Or, la surprise a 
cédé place à la stupéfaction 
lorsqu'après avoir" "feuilleté* 
tous les rayons Je me^suls rendu 
compte qu'à l'exception de 
quelques t-shirt blancs avec 
l'écriture «en bilingue», tout ces 
beaux chandails avalent le logo 
de "Laurentian Unlversity" ou "LIT. 
Eh effet, à l'exception d'un dra- 
peau en feutre, PAS UN article 

promotionnel parmi les articles 
de la librairie avait un slogan 
ou un logo exclusivement en 
français. Notons que ceux bilin- 



gues étaient certainement 
moins coûteux et les moins 
esthétiques. Peut-être est-ce 

■ 

un message aux étudiants 
francophones? On ne vaut 
peut-être pas la peine où 
l'effort d'avoir ces choses de 
qualité? Peut-êtTe cherchons- 
nous à promouvoir l'Université 
aux anglophones seulement ? 
Peu Importe la raison, Je sug- 

* 

gère que l'on rectifie cette 
inégalité ou du moins que 
l'on nous explique les raisons 
derrière cette attaque à nous 
^qul devions déjà endurer assez 
d'attaques à l'emploi de notre 
langue maternelle 1 41 
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Bonjour à tous et à toutes! 



Vous voilà déjà bien installés pour une autre année universitaire. J'aimerais, en mon nom 
personnel et au nom de l'Association des étudiantes et étudiants francophones (AEF), vous 
souhaiter la bienvenue! , Si vous avez des questions ou si vous avez besoin d'aide ou 
• encore si vous voulez nous faire part de vos suggestions, n'hésitez pas à venir nous voir au 
bureau SCE 202, au centre étudiant. Vous pouvez également nous rejoindre par téléphone 
au 673-6557 ou par courriel à" aefig)laurenticnne;ca r-Il-nous fera un plaisir de vous servir. 

Mille vœux de succès,. 
Sophie Gauthier 
Présidente de l'AEF 
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L'ETHT DE CRISE 
DE NOS INSTITUTIONS 

Introduction: Un problème ignoré 



Christian Cloutler 

le terrorisme, le désar- 
mement de l'Irak, la crise 
israélo-palestinienne, le tireur 
embusqué de la région de 
Washington; ce sont des pro- 
blèmes sociaux de ce genre 
qui sont abordés quotidien- 
nement par les médias. Ce 
sont donc de ces problèmes 
que nous, la société, sommes 
informé-e-s à tous les jours. 

Cependant, il y a d'autres 
problèmes sociaux que tes 
médias touchent moins, et 
donc sur lesquels nous ne 
sommes pas.. toujours bien 
renselgné-e-s. Le conflit terri- 
torial et politique entre l'Espa- 
gne et le Maroc pour lHot de . 
Lella, la guerre en Colombie 
concernant le coca, le sida 
en Afrique; ce sont des sujets 
qui sont abordés, mais aux- 
quels nous ne sommes pas 
nécessairement Initié-e-s. 

Toutefois, Il y a aussi des 
problèmes sociaux qui ne sont 
pas observés par les médias, • 
et qui échappent donc à 
notre conscience, bien qu'ils 
fassent bel et bien partie de 
notre vie quotidienne et qu'ils 
nous touchent directement. 

Ici, je fais allusion aux Institu- 
tions principales de la société, 
c'est-à-dire, l'économie, 

l'éducation, l'État, la famille 
et la religion, des structures 

sociales avec lesquelles nous 
Interagissons continuellement 
et qui Jouent un rôle prépon- 
dérant dans notre processus 
de socialisation, ou plutôt, 

4 

dans notre éducation sociale. 
Ces Institutions, que nous en 

soyons conscients ou non, 
sont en crise et nécessitent 
une redéfinition. 

L'état de crise dans 
lequel se retrouve chacune 
de ces cinq institutions est 
dû en grande partie aux 
changements sociaux qui 
se sont produits au cours du 
siècle précédent. Bien que 



été intégrés dans nos institu- 
tions existantes. Par exemple, 
regardons l'institution de la 
famille et la présence du 
divorce ou de l'homosexua- 
lité; ces phénomènes ont été 
acceptés, de façon générale, 
comme étant des réalités 
retrouvées dans l'institution 
familiale, bien que nous ne 
sachions pas nécessairement 
comment les Intégrer à l'Insti- 
tution existante et ce qu'impli- 
que cette intégration. 

Dans les numéros qui 
suivront, j'aborderai une à 
une ces cinq institutions, et 
je tenterai de démontrer les 
problèmes auxquels elles 
sont" confrontées, les rendant 
en état de crise. Je vais aussi 
proposer quelques solutions 

possibles afin de parvenir .à 
•apaiser la crise retrouvée dans 
chacune de ces Institutions, 
Par contre, II serait impor- 
tant de mentionner qu'aucune 
récherche n'est réalisée pour 

la rédaction de ces articles. 
Sachez que les problèmes 
identifiés dans chacune des 
institutions ne sont basés que 
sur_mes observations et mes 
réflexions personnelles, tandis 

* 

que les solutions proposées 
demeurent mes opinions et 
mes réflexions personnelles 
qui dérivent directement des 
• connaissances que j'ai acqui- 
ses au moment où je rédige 
l'article en question. 

De plus, j'aimerais aussi 
avertir que certains Sujets 
que j'aborderai sont plutôt 
délicats, et j'aimerais préciser 
que Je ne tente aucunement 
de porter atteinte envers une 
personne ou une croyance. Si 
Je vous offense au cours de 
cette série d'articles, je m'en 

excuse et n'hésitez surtout pas 
à m'en avertir à l'adresse sui- 
vante : cx^cloutlerOnlckel . lau 
rentian.ca . D'ailleurs, tous les 

commentaires ou suggestions 

i 

sont les bienvenues, et même, 
fortement encouragés. Donc, 



ce^~changëmëntrdiént"èté7 au prochain hurnéroT 
en grande partie, acceptés. 
Ils n'ont pas nécessairement 



a 



•i 




c---*-. 



T* 



IS-a*' 



» j 

* 
'■I 



r> 



.1 



■ 



- \ 

V 



hr> 



iÉaSAâ&t^ . -*j & * ■ - <t -.-;■: //-i'- ^ ^^^wv^x^v^^'*^^ 




r*-'£.*VT 



-ve- 



i 



/ 



r i 



3 » 



- 1* 



r* i 



r» 



te'- : 



w;%. ■■ - 
fev : 

as? 




.^■i ", 



Ma-âlle sera médecin...! 



soldes à prix régulier 



mon fils 



Stéphanie St-Plerre 



« Et mon fils, ménagère. » 
Voilà comment se terminera cet 
énoncé d'Ici quelques années 
s! nous ignorons les avertisse- 
ments que les dernières sta- 
tistiques nous* démontrent. 
L'éducation se féminise... et 
cette féminisation se fait dans 

plus d'un sens! 

Commençons à la base 
pour tenter de comprendre 
le tout. Regardons nos écoles 
primaires. La majorité des ensei- 
gnantes sont des femmes. Dès 
la tendre enfance, on tente 
de féminiser le petit garçon. 

Il ne cesse d'entendre des 
commentaires tel : « Regarde 
Nathalie comme elle est 
sage.. . » ou « Regarde Myriam, 
tu devrais prendre exemple 
d'elle! » ou encore «-AHHHHHIII 
Tu ne pourrais pas être plus 
tranquille?? » 

L'expression anglophone 
« boys wlll'be boysl » me vient 
à l'esprit. Je croîs qu'on ne 
valorise plus, chez l'homme, 

1 

les qualités qui lui sont pro- 
pres. Je crois que la femme a 
tellement longtemps tenté de 



s'approprier les qualités dites 
masculine, telles le leadership, 
l'ambition, le POUVOIR, qu'elles 
laissent les hommes dans l'om- 
bre. La femme' peut s'appro- 
prier les qualités de l'homme.. . 
mais l'homme peut-il, DOIT-il 
s'approprier les qualités de la 
femme? BIEN NONI La femme 
veut garder pour elle ce qui lu! 
revient : maternité, délicatesse, 
patience, Intuition, dévoue- 
ment. 

Nous laissons l'homme 
dans une situation assez pré- 
caire. Quelle femme veut un 
homme qui n'est pas HOMME? 
Quelle femme veut que son 
fils, son père ou son mari 
soit Inférieur à la femme? La 
supériorité de l'homme sur fa 
femme était perçue de façon 
ajgrmante... pourquoi ne pas 
s'alarmer à l'éventualité que 
la femme prefrie le dessus? 
Pour les féministes endurcies, 
j'entends presque le cri de vic- 
■ foire.. . mais pensez-y. Pensez-y 
bien.;. Le sexisme, ce n'est pas 
seulement quelque chose qui 
se produit envers les femmes. 
Les hommes en sont-ils victi- 
mes? • tt 



Qui a envie cje 
peppermanes roses? 



Roger Gervals 

Les pièges de la vente 
au détail 

Vous est-il déjà arrivé de 
marcher devant un commerce 
décoré de pancartes où on 
peut y lire « Saie » ou « 70% 
OFF » et de penser « Umm, Us 
ont une vente. J'vais y jeter un 
coup d'oeil. » Si oui, vous, ainsi 
que plusieurs millions de 
consommateurs, avez 

* 

mordu à l'hameçon. 
Même si la "publicité est 
fautive, elle a servi sa fonc- 
tion puisqu'elle vous a attiré 
à l'intérieur du commerce- 
De nos Jours, la société nord- 
amériçaine cherche plus que 
jamais à consommer; toutes 
les raisons sont bonnes pour 

acheter. 
. Ayant un ami qui travaille 

dans l'industrie du commerce 

* 

depuis plusieurs mois, je suis 
toujours aussi ébahi par les gens 
qui tombent dans le panneau. 
Peu Importe l'âge, le sexe ou 
même le niveau d'éducation, 
la majorité des gens achètent 
car Ils croient que la marchan- 
dise est en vente. Ce que très 
peu de gens ignorent c'est que 
le prix dit régulier est gonflé afin 
de convaincre le consomma- 
teur que le prix de solde est une 
aubaine exceptionnelle. • 

Quant au prix de 'solde, 
ce dernier n'est la plupart du 
temps, que le prix régulier. Pre- 
nons par. exemple- l'Illustration 



ci-jointe, cet article n'a jamais 
été vendu à 695$. Le com- 
merçant fait alors de la fausse 
publicité en affirmant qu'il est 
en solde pour 449$. Comment 
peut-il ylguolr une vente s'il n'y 
. a pas de prix régulier?! Dans 
ce cas-ci le commerçant jus- 
tifie son prix régulier de 695$ 
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flmeBrijié 

Qui a envi de peppermanes 
roses? Patrice Desbiens vient nous 

w 

L 

connecter avec nos graxfcparents 

danslo , 

ahsl que nous révéler rangofese foie 
dètre un écrivain de fiction. Cette 
péceendeux adesconstrurtà partir 
des textes de Patrice met en scène 

ri 

deslrnoaesaeicotebecuféetcfune 
grande pubsance. SoulOTons leliâ- 
val de réquipe au complet, mois 
surtout dAJam Doom, le combdtea 
qui nous revient aptes unecperaflon 
sérieuse. Son débit étaft un peu vite 
à certahes partes, mafc I a su Mer 

un texte de 
heure seule sur scène. 




donner plehefcerté 
àréquipetechrique, 
pour accomplir 
des merveilles sur 
scène. La technique 
était vraiment te - 
deuxième person- 
nage du spectacle 
et a donné vte aux 
Images de routeur. 
Le décor état v"vant, 
grâce à' ces effets 
spéciaux. Enten- 
dons-nous bien, 
tes effets spéciaux 

ne viennent que 
supporter lé texte 
et en aucun temps 

prennent* ta place 
du texte. Merci à. 





Carte d'étudiant ïnternàtionâle (ISIC) disporlle 

I 

ii Accédez aux tarifs aériens en Classe étudiante** pour le Canada 
et â travers le monde .. 

■ Économisez 35 % sur les tarife économiques point à point avec 
VIA Rail 

■ Économisez 25 % sur les billets Greyhound Canada point à point 

■ Épargnez sur les attractions, auberges et beaucoup plus 

m De plus, votre iSIC vous donne droit au service de carte 
téléphonique ISIConnect qui Inclut tarifs Interurbains J 
réduits, messagerie vocale, courriel, coffre-fort 
virtuel et ligne d'aide en cas d'urgence. 
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Umogerle de routeur est Incroyable. 
;Bare<tes<xxnparatonset des-jeux— 4cûte.réo^ipe-pour 

de mots on drive à voir des vérités ce bijou. On en a 
communes, mois peu appréciées, du talent dans le 

, ■ 

Pendant ce spectacle on a su ^ndrdt I* 
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étant I©! 

auquel cet. article pourrait 
vendre ailleurs. Puisque les 
varient constamment autant 
écrire n'Importe quoi (comme 
Ils le font d'ailleurs). 
Conseils pour être un bon 

ri 

consommateur 

Qu'est-ce que le consom- 
mateur averti doit-il savoir afin 
de discerner entre une. bonne 
et une mauvalse'aubdlne? Pre- 

mièrement, 
prenez-vous 
d'avance 
a v a n t 
d'acheter 
un. article 
(voire des 
mois dans 
certains 
cas) afin de 
constater la 
variation de 
. prix d'une 
saison à 
Tautre. 
ïu- Jetez 
■.'aussi un 
?'coup d'oeil 
"aux soldes 
«:■ de liqulda- 
£tlon~(c!ear 
France); les 
L : chances 

I m * 

que vous y 



trouverez des articles de der- 
nier cri ou de la dernière mode 
sont minces, mais au moins les 
aubaines se font moins rares. 

Troisièmement, n'hésitez 
pas à négocier avec le com- 
merçant surtout s'il s'agit d'un 
achat important. Ces derniers 
sont habituellement récep- 
tifs aux offres raisonnables et 
même s'ils refusent de négo- 
cier, vous ne perdez rien. Vous 
. êtes toujours libre d'aller voir 
ailleurs surtout si le commerçant 
n'est pas réceptif.. N'oubliez pas 
' que dans plusieurs cas, comme . 
celui des matelas, des appareils 
électroménagers ou encore 
des appareils électroniques, 
le prix est majoré de plusieurs 
centaines de dollars, voire 
plus de 1 000 $. 
■ - ■ Encore une fols, si vous 
faites un achat consldéra- 
fble, il est toujours sage de 
consulter les magazines 
oeuvrant exclusivement 
Sans le "domaine de la 
consommation comme Pro- 
tègez-vous (www.oroteqez- 

et Consumer 

Reports ("www.consumerreDort 





s T org) . Quant à~ acheter* quel- 
ques chose de dispendieux, 
autant s'assurer qu'il comblera 
vos besoins, à savoir quel article 
a le meilleur rapport qualité-prix 
et éviter les citrons, f 

Une autre manière d'éco- 
nomiser quelques sous serait 
de magasiner dans un éta-' 
bllssement où un(e) aml(e) ou 
un membre de votre famille 

t 

y travaille. En lui demandant 
d'acheter des articles à votre 
compte, vous risquez parfois 
d'économiser jusqu'à 70% sur 
le prix d'achat régulier. 

En dernlerJleu, ne laissez 
pas les messages du genre 
« Tout le monde devrait en avoir 

v 

un » ou « Personne ne devrait 
être sans son éplucheur de 
banane à poignée ergonomi- 
que » vous montez à la tête. 
Consommateurs avertis, 

i 

vous êtes maintenant prêts à 
affronter la saison de maga- 

L 

sinage du temps desjfêtes. 
Attendez-vous à vous faire 
bombarder de publicité dou- 

* 

-Jeuse mais rïoubllez.,pqs„que 
l'objectif premier du commer- 
çant c'est de : faire du fric, peu 
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Qui sommes-nous? 



*L'Orfgnal déchaîné s'excuse 
auprès de Valérie Malenfant. 

En raison de problèmes tech- 
niques, son texte (pubBé dans 
le premier numéro) a été 
tronqué. Nous en faisons une 
réimpression complète ici: 

i 

Valérie Malenfant 

OU sommes-nous? Cest ta 
question qui me trotte dans la tête, 
depuis un certah temps. En fcft 
c'est une question que je me suis 
posée lorsque, foi commencé à 
mTmpUquer dans la vie sectaire 
à l'Université Laurenttenne cette 



„ Tout d'abord, sachez que 
]e suis membre de ta SHEUL (ta 
société historique des étudiants 
et étudtantes de runrversrté Lau- 
renttenne) Cette année la SHEUL 
désire organiser un voyage qui 
cudt leu au ccus de la semabe 

de relâche en février meis, qU dt 

acIMté, clt prélèvement de fonds. 

Jd eu la brlante idée de rrfoc- 
cuper du vestiaire les Jeudi soirs 
lors « des sobées de pub. > Nous 
voûtons tout srnptement desservi 1 

un service fort apprécié par la 
population éfudtante en échange 




Nous sommes donc alées 
(mol et une autre étudante) à la 
SGA qui appartient le pub, pou 
réserver des soirées pour notre pré- 
lèvement de fonds. Mofevdàque 
nous tiébuchons sur le gros pépin, 
ccrpourxxjsdcnnerlefeuvert, ta 
SGAvoutatt une bte de nos mem- 
bres et ceux-ci ddvertfcpportenirà 
75% à ta SGA. Rejetons coTrément 

ridée du 50%-50%, 

aux nouveaux chiffres : 75%-25%l 

Penson&y. Est-ce logique d'avoir 

ureasscctatlcnfrcrKXîphoneavec 

■ * 

un effectif de plus de 75% cfangb- 
phones? Appelons donc un chien, 
un chien. La SGA ne veut pas que 
les associations francophones 
. bénéficient des mômes moyens 




• nV* 



de prélèvement de fonds que les 
associations cnglophones. 

La SGA, qui est un organisme 
de runrversrté, ne respecte pas fin 
des dogmes forKtomentaux de 
tout hstrtutfon d'un pays démocra- 
tique : LÉGAUTt Je sus une élève 
frcirKxphone, Je pale le môme 
montent des frais de scolarité que 
lescrx^ophcnesetronseutemenf 
25%. Et lorsque je vois au pub, Je 
pôle ma bière le même prix qu'un 
•anglophone, thank you very 
muchtHI Ce fart ne semblé pas 
Influencer le moins du monde la 
SGA qui Impose des critères hae- 




Jdmerafe maintenant que les 
responsables nousdbentànous, les 
frorcophones, qU nous sommes. 



êtres Inférieurs qui ne méritent pas 
qu'on iesoJde?ScrrtTies-nouspour 

F 

runVerstté Laurenflenne unfardeau 

F 

qu'on supporte, carceiapojat bien 
pour notre communauté d'avoir 
une université bingue, môme si 
le prbç à payer est cTôtre classé 
1 8e au Canada, parle magadne. 
Maclearïs? Cette piètre perfor- 

i' 4 m 

le recteur, la faute au birxjulsmel 

Mois pourquoi pas?! 

Je voudrais aussi saigner un' 

autre aspect de ta frercophonie 
à runrversrté lourentlenne. Certcins 
(plus htelgents que nous, pauvres 
membres de TAEF, qui ne peuvent 
pasfdreletf«westic*e»)soritrTiem- 
biesdelaSGA, même sis sontfran- 
cals,. Pourquoi? Quelqu'un m'a aft 
que ta SGA offrait plus que TAEF, 
mas a moi de répondre; si tous 
les francophones qui sont mem- 

FI 

bres de ta SGA chengerotent pour 

TAEF, peut-être, mois peut-êtreque 
radmMstration de runrversrté réd- 
serait que nous, les francophones, 

* 1 

sommes un élément a ne pas 
mépriser à runlversité et qi/unjrarv 
cophone n'équivaut pas le quart 
o^iicix^phonénrx*stour.un. tt 
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FEL/cn^rrïoMSf 

<Ku programme d'Arts d'expression pour Ce Cance- 
ment de Ceur saison. Sb\ troupe a présenté Ca pièce 
«Insomnie» de 'Robert 'Marinier du 24 ou 26 
octobre 2002. iC est incontestaêCe crue Ces 'étu- 
diants et Ces étudiantes de Ca troupe transpirent 
de taCent. "Un Beau gros MEW&El pour Ca nou : 
veCCe~saïsoti et sunoutZmàis surtout uri~Seaugros 
'MfEll'tfl de vos ami(e)s à C'OrignaC décfiaîné. 

(Encore une fois féCicitationsl^ 
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Anne Brûlé 

L'on dit qu'une Image vaut 
mille^mots et Corpus le prouve 
certainement avec leur explo- 
ration corporelle. Leur spec- 
tacle Escadron, qui débute 
la soirée, vient littéralement 
chercher l'auditoire. Ces auda- 
cieux comédiens ont Incorporé 

# 

un membre de l'auditoire dans 
leur spectacle sous le titre de 
Capitaine fS. Cétalt un plaisir 
de voir cette partie de mouve- 
ment pratiqué et perfectionné. 
Les comédiens étalent engagés 
et la synchronisation des mou- 
vements démontrait la maîtrise 

1 

v 

corporelle des comédiens. Sans 
perdre d'énergie les comédiens 
se sont transformés pour nous 
présenter leur deuxième spec- 
tacle intitulé Nuit Blanche, une 
création collecttve qui débute 
sa tournée ici, au TNO. D'après ■ 

la description du spectacle 
rauditolre suit six personnages 



pendant une nuit blanche. 
Au début du spectacle, par 
contre, un seul comédien est 
présenté et II est facile de croire 
que c'est r histoire de seulement 
cette personne. Par après les 
scènes s'enfilent plutôt bien et 
f on volt des Images nocturnes 
de toute sorte. On nous propose 
une fin en rassemblant tous les 
comédiens dans un scéna- 

1 m 

I 

rlo. Tout d'un coup,- oops, on 
apprend que c'était seulement 

■ ë 

un prélude et que maintenant 
on va vous présenter l'histoire 
Individuelle de chacun. Le 
spectacle fini vraiment avec 
une scène d'amour ambiguë. À 
ce moment on se rend compte 
qu'il n'y avait vraiment pas de 
filon au spectacle et que plu- 
sieurs propositions d'histoires 
ont été faites sans être poursui- 
vies. Cest là, la preuve d'une 

■ F 

création qui n'a pas atteinte 
sa pleine maturité. Le Jravall 



des comédiens n'est pas fini 
et II reste encore à explorer le 
message de la pièce, ainsi que 
le filon nécessaire pour apporter 
une cohérence à l'ensemble. 
Avec Nuit Blanche, de Corpus 
Il y a un thème, solfia nuit qui 
rassemble des Images f antasti- 

ri 

ques, mais la raison qui motive 
ces fantasmes, ces activités 
nocturnes, n'est pas présente. 

1 j 

Il est donc difficile de faire un 
parallèle avec notre vie quo- 
tidienne et d'en sortir avec un 

■ 

message. Corpus a réussi, par 
contre, à bien exploiter le côté 

r 

visuel ce qui masque un peu ce 
manque de filon et qui ébloui 
le public. La diversité culturelle, 

1 A * 

l'emploi des talents et du visuel, 
fait de Corpus un délice pour les 
yeux. Le spectacle va évoluer et 
un filon devrait faire son appa- 
rition en cours de route. Bonne 
envolée 1 Bonne tournéel 
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llne rencontre avec $Cit fie Spirit 



Anne Brûlé 

Le théâtre : univers tma- 
ginatif, Irréel, faux et éphé- 
mère. Vous seriez d'accord, 
non? Quelle idée erronéel Le 
théâtre possède une forme 
qui est aussi réelle que la 
réalité; le naturalisme. Cest 
un mouvement d'explora- 
tion scénique qui s'est déve- 
loppé à la fin du 1 9 e siècle 
et qui avait la particularité 
d'employer un décor aussi 
réel que possible, un peu 
comme en peinture on fai- 
sait des portraits qui aurait 
pu être des photos. De nos 
Jours, le théâtre plus symbo- 
lique prend sa place et con- 
tinue l'évolution du s théâtre. 
Cest donc rafraîchissant de 
rejouer une pièce du début 
du vingtième siècle comme 
Bllthe Spirit qui a Joué au STC 
(Sudbury Théâtre Confie) au 
début du mois d'octobre. 
En entrant dans la salle 

■ * * 

de" théâf fè~~orf aÙfdrTc'ru" 

' entrez chez Mr. Condomlne 

en Angleterre, Tout était 






reproduit fidèlement, en 
détail. De plus, le specta- 
cle demandait des effets 
spéciaux pour reproduire 

■ 

une maison hantée ce qui 
a été accompli de façon à 
rivaliser les films de Disney. 
En fait de comédiens, Jenny 
Hall comme la femme de 

# 1 

chambre (maid) a très bien 
joué son rôle, ainsi que 
Jacklyn Francis comme 
Elvlra. Ces deux dames 
n'ont jamais sortie de per- 
sonnages et ont rendu une 
performance de haute éner-" 
gie. Les difficultés dans la 
pièce étaient surtout reliées 
au texte. Souvent le texte 
était lourd, argumentatif et 
pas bien assimilé dans !a 
, bouche des comédiens, Plu- 

- - . j ' * ■■..■■■-■■* v. ..-.■ ■■ 

sieurs fins sont possibles dans 

• .-la deuxième partie au spec- 

'taclëet après la troisième on 

désespère d'arriver vraiment 

•• \ â-.lpfini Noël Coward, récri- 

fier sur des farces rapides à 
des endroits pour masquer 



une certaine confusion 
quant au message qu'il 
veut véhiculer. Le thème est 
le divorce, mais M. Coward 
a vécu à un temps ou un 

■ à 

tel acte était Impensable. Il 
a contourné cette tradition, 
sans offusquer le public, en 
créant cette farce natura- 
liste où la première femme 
est morte. Le divorce n'est 
donc pas nécessaire, L'Im- 
pact du message est réduit 

I _ A | ■ 

et se perd un peu dans les 
multiples répliques qui sont 
là, seulement pour amuser 

. le public. Merci pour un bel 
effort et pour la fidélité au 
style naturaliste dans lequel 

; est écrit la pièce. 
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Sorah Courchesne prix. Elle dira que «[s]on univers. 

Cette année, la Nuit- nous c'est la nature, tout ce qui est 

a fait vibrer de fierté et d'entrain vrai, honnête. » Elle veut donc 
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Les spectateurs s'amusent en écoutant Konfiit Drsmatik 
sur le rythme de quatre grou- • faire passer un message positif 
pes musicaux. Nous avons 
eu la chance d'Interviewer les 
artistes. Voici un aperçu de ce 
qu'ils nous ont dévoilé. 

Nous avons premièrement 
rencontré Véronlc Dlcaire. Elle •'.* 
nous accueille avec son .grand ;?$ 
sourire" chaleureux, "' Stiriïèner-a 
glè est contagieuse! Véronlc 
nous apprend qu'elle vient/:* 
.d'Embrun, ville majoritairement* : 'j 
francophone près d'Ottawa. 
Elle se dit une véritable* Franco- 
Ontarienné" pure laine». Elle 
chante depuis qu'elle est toute 
Jeune, mais sa première vraie 
expérience professionnelle a 
"été vers l'âge de 15 ans avec 
France d'Amour. Elle nous 
révèle qu'elle a véritablement 

* ■ 

pris conscience qu'elle" voulait 
chanter professionnellement 
tors de sa participation à Onta- 
rio .Pop-dont elle a remporté le 



peut-être chanter en anglais 
« pour aller voir autre chose. » 
Son album Véronic est l'accom- 
plissement de longues années- 
de travail, soit depuis 1 996. 
Véronlc est contente que tous 
aient respecté la voie qu'elle 
voulait suivre. La chanteuse 
nous avoue qu'elle a beaucoup 
aimé son expérience à la Nuit, 
surtout puisque c'était ta pre- 
mière fois qu'elle y participait. 
« Les gens sont chaleureux et 

4 

c'est ffun de voir les jeunes trip- 
per», dit-elle. Véronlc, une vraie 
étincelle, brillera sans doute 
longtemps dans le monde de 
la chanson ! 

Nous nous entretenons 
ensuite avec le fameux Sté- 
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Une foule bien enjouée. lors d'une Nuit mémorable. 

...'..■■'■•■•■''..*. ■■■.-. .' ; . ' ■ 

.à travers ses chansons. Elle est phane Paquette. Originaire de 



se surnomme en 
riant un « chanteur 
qui n'a rien à dire ». 
Cette année, c'est 
la quatrième fois 
que Stéphane 
participe à ta Nuit 
en tant qu'artiste. 
Il est ravi d'avoir la 
chance de jouer à. 
tfudbury. Enfin, Sté- 

» 

phane nous révèle 
qu'il n'est pas plus 
riche, mais qu'il est 

* 

privilégié de pou- 
voir faire ce qu'il 
aime et ce qui le 
rend heureux. 

Nous enchaînons avec 
Afro-Connexion, un groupe de 

jeunes d'Ot- 
tawa d'orl- 
Vgine zaïroise 
£ôt Ivoirienne 
Iqui appor- 
tent un vent 
* nouveau à 

i ■ 

aNult. Avec 
i* un style rap 
^Innovateur, 
Êils veulent 
;èux aussi 

** * 

'transmettre 

■ 

* r 

un message 

positif. Selon 
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fière d'être francophone et est 
consciente qif ii est important 
de chanter en français. Elle 
désire faire fleurir sa carrière 

i ■ ^ 

au Canada et aimerait un jour 
tenter sa chance en France. 
■Elle dit- aussi qu'eue- aimerait 
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Chelmsford, il commence à 
jouer de la musique vers l'âge 
de 8 ou 9 ans. Selon Stéphane, 

r -, 

pour chanter en Ontario fran- 
çais,,* Il faut qu'on fonce un peu 

■ ■ 

plusj on doit bûcher plus fort. » 

* l m 

Il précise. toutefois que malgré 
que ce soft parfois difficile de 
refaire carrière dans un milieu 
^nrxijjeritalrernent- anglophone, 
qu'il revient àux.artlstes eux- 
mêmes de se créer des occa- 
sbns pour donner des specta- 
cles. Bien que Stéphane soit 
fier d'être franco-ontarlen. Il n'a 

* " ■""■ - 

« jamais voulu être le chef de 

la bataille. » Il chante parce 

fqu'll veut être sur l'estrade, 

ii':'-" ' '■'- ■• ' 

non pas pour défendre une 
eause. H nous avoue qui! est 

fr* * »* r a 

d'abord et avant tout un gars 

1 et non un chanteur. 

chansons proviennent des 

[flashs dictées qui trottent gérié- 

ialement d'expériences de vie. 



eux, Il est 
grand temps que de différents 
styles s'ajoutent à la gamme 
de musique francophone, 
tls disent aussi que les jeunes 

ri 

en ont besoin afin de pouvoir 
s'y identifier.- Afro-Connexion 
est d'avis qu'à cause de leur 

I 

style, les portes des festivals et 

'41 

d'autres événements musicaux 

* m' ' 

leur sont souvent fermées. Ils 
se considèrent comme Franco- 
Ontariens, d'origine africaine. 

■ ' ■ 

La culture franco-ontarlenne 
a été pour eux un genre d'an- 
cre lors de leur adaptation au 
Canada. Les artistes ont beau- 
coup aimé leur expérience à 
la Nuit. Ils. ont trouvé les gens 

4 

chaleureux et espèrent avoir 
d'autres occasions de faire 
des spectacles dans le nord 

: de l'Ontario. 

Enfin, nous avons la 

- chanee-de-dlseuter avec En 

É * 

Bref. Les membres sont con- 
tents ae se retrouver comme 
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Véronlc Dlcaire 

groupe après tant d'années. 
La dynamique du groupe n'a 
pas changé malgré qu'ils vivent 
tous des choses différentes. Ils 
se sont rencontrés l'été dernier 
pour faire un spectacle aux jeux 
de la francophonie. Le groupe 
a retravaillé leurs chansons afin 
de leur apporter un nouveau son 
et de briser leurs vieux patrons. 
Selon eux, le spectacle de la 
Nuit représente le meilleur de 
leur répertoire. Malheureuse- 

J 

ment. Ils ne peuvent pas faire 
de leur musique une carrière, 
mais Ils avouent que de temps 
en temps, c'est plaisant de se 
retrouver comme groupe. 

Souvent, nous remettons 
en question l'avenir de la fran- 
cophonie en Ontario. Mais si 
nous jetons un coup d'oeil sur 
ce qui s'est passé cette fin de 
semaine, sur l'énergie, sur la 
Joie de vivre, sur la fierté qui 
brillait dans les, yeux de tous 
ceux qui étaient rassemblés 
pour la 30° Nuit sur fétang, Il est 

Impossible de dire que notre 

■ 

culture dépérit. Bien sûr, elle se 
transforme à plusieurs points de 
vue, comme nous avons pu le 
voir cette année à la Nuit. De 
nouveaux styles musicaux et de 
nouveaux artistes s'ajoutent au 
répertoire franco-ontarlen. De 
plus, pour atteindre une cllen- 
* tèle plus vaste, la Nuit évolue : 
on Invite un humoriste, on fait un 
house party. } 

Bref, la 30> Nuit sur l'étang 

- a -témoigné de notre volonté 
de survivre, de crier haut et fort 
notre fierté. 41 
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Vtckl-Anne Rodrigue 

m 

la Troupe de l'Université Laurentienne a lancé officiellement 
sa saison pour l'année 2002-2003. Du 24 au 26 octobre, les 
étudiants dé la 4° année du programme d'Arts d'expressions 
présentaient la pièce Insomnie de Robert Marinier. Les trois 
étudiants, Céleste Du bé, Miriam Cusson et Jules-Pierre Fournler 
ont joué sur scène. L'énergie qui émanait de ces trois étudiants 
était époustouflante. Leurs expressions faciales, leurs gestes, la 
mémorisation du texte de Marinier. . .tout était à envier et à admirer. 
Sous la diligente tutelle de Madeleine Azzola et de Richard Léger, 
les étudiants ont réussi à faire de la pièce de Marinier une oeuvre 
comique, empreinte de génie. 

■ Bravo à vous trois et bon succès à la Troupe entière au cours 
de cette nouvelle saison. Vous êtes tellement .. .mais tellement 

BONSl MERDE!!! Il 
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GBC Newsworld dénigre 
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SyA/o/n L Dugos 

Le 1 7 octobre dernier, la 
chaîne de télévision CBC diffusait 
un reportage ou su)etde ta double 

* 

cohorte dans le cadre de rémis- 
sion CBCNewswyid, Le journaliste 
nous annonçait que les médias 
avaient réussi à mettre la main sur 
un document confidentiel émit 
par le gouvernernent ontarten. Ce 
document nous annonce que la ' 
demande pour les universités 
avait été sous-évaluée. JusqUà 7 
000 étudiants qui gradueront des 
écoles secondaires ne pourront 
être admis à une Institution post- 
secondaire ontarienne faute de 
place. 

À ma grande surprise, le 
journaliste, Ra) Ahluwalla, nous 
annonce qu'en conséquence 
« Some will hâve to settie for a 
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tatlon de la Laurentienne pour 
le seul et unique but de faire du 
tort. Dans le cas du reportage de 
CBC, c'est justement ce que Raj 
AJhuwaBafalt." 

M, Alhuwalla déduit que 
puisque notre chère InstttutloTi a 
« désespérément besoin détu- 
dlants », qu'elle est une mau- 
vaise' université. M. Alhuwalia, 
tout comme ta revue Mactean's, 
semble oublier que la Lauren- 
tienne est une université du nord 
de rOntarb. Les médias ne tien- 
nent pas compte du contexte 
soclo-éccfXXTTJqueque la. Lauren- 
tienne doit crffronrler. On s'attend à 
ce qu'elle ait un rendement com- 
parable et qu'elle puisse offrir des 
services éqyvatents à ceux des 
universités du sud de îôntatfb. lis 
tiennentencore moins compté du 



auprès de leurs professeurs et de 
leurs cannarades de classe. 

Une des seules bonnes 
choses que le Maclean's Guide to 
Canadlan Unhœslties 2002 réussit 

r 

à dire c'est « Snowflake Open golf 
tournamerrtrusr^bjtajit orange 
tennis bâtis, Inrplementsdf chofce 
(golf clubs aflowed, tennis racquets 
preferred) ». Je m'excuse mais en 
tant qu'étudiant de quatrième 
année, je n'ai jamais entendu 
parler de ce f ameux tournoi I Où 
vont* chercherceia ?1 La Lauren- 
tienne ne mérite pas un meilleur 
classement dans le Maclean's. 
FJe devrait être évaluée peur ce 
qu'elle est, et non ce qu'elle ne 
pourra jamais devenir.- 

i ^ "™ 

On a beau dire que réva- 
luation du Maclean's n'est pas 
représentative, les parents et tes 



\ ** ; * «. * 



- 1 



*% 



w?« 



xHi. 



#SW 






T*a\ 



face: 



:tv-. 









ïm 



%P3 



n»; 






ji«6V< 



nm 






jSSS 



2&i\ 



m 



w», 



\'j:it 



»ï% 



\tiuM 



m 



■ *^i 



•' "Ami 



^<~ 






• •r* 



W 

I 



1*1 



m 



Jhi ;. 



' 'jf^Kinj 



/t 



®, 



'4*1 



JT 




Avez-vous besoin d'aide pour 

vos travaux écrits? 



Le programme d'aide à la rédaction 
vous offre ses services. 

4 
t 

Venez prendre rendez-vous 1 à la salle L-818 
ou appelez-vous au poste 3426 



^i 



du lundi au Jeudi de 10 h à 16 h 
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[The] school thèydoh't reàlly warit » CBC Newsworld : 



school they don't realiy want; 
such as tttb one [Laurentian Ùrt- 
versfty] whlch desperatery needs 
students. » Merci beaucoup 
CBC pour cette pubOcJté gratuite. 
Vous avez réussi à rehausser ta 
valeur de mon diplôme universi- 
taire. Pour visionner le reportage 
intégral, dirigez' votre fureteur au 



^ 



. Par le pas,sé l'Orignal a 
souvent critiqué la Laurentienne, 
parfois, pour .ses actes et parfois. 
•pour son. Inaction. Toutefois, 
rOrtgnà n'a jamais miné la rétfu- 



faitaue la Laurentienne dessert à 
la fois le nord-est de rOntarfo et 
une population tOKxDphorie.' .' 
Les médias projettent une 
image négative, de la'- Lauren- 
tienne à l'aide des données 
quantitatives quls ont recueillies 
auprès des universités ontarien- 
nes. Bsigroreritc^ccfrtîclrement 

aux universités sud-ontartennes, ta 
Laurentienne ne ressemble pas à 
uneçndnede ^ montage. Lesétu- 
.didnts sont.chayés. par.des petttes 
classes àuj leur permeltent dop- 
tenlr un niveau dTrrteraction accru 



étudiants consulteront tout de 

■ ■ ■ m * 

même \e Maclean's. Cette:publi- 
cité créée nxiheureusernënt un 
effet bàule-de-nelge^ puisque 
certains médias dits ; fiables, dont 
CBC, tombent dans le facfle et 
reprennent la mauvaise nouveBe. 
La Lcoentiennedolt faire vatolr ses 
atouts qui ta distingue des autres 
universités et ce, autant dans les 
médias- que dans la commu- 
nauté. Sinon, puisqu'une image 
vaut. miDe rrxDt,.taJourentierT»e~. 
rtsoue cf être victime de sa propre 
Image. 
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De/ « mono mm e/» 
pour la /on lé! 
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D/one L Thlbëault 

Renée M. St-Onge 

La fatigue est une réalité quotidienne pour chaque 
étudiant. Après de longues heures à la bibliothèque, en classe et à faire des 
projets, on se rend â la maison, épuisé de notre journée. Malgré les stlmull 
extérieurs, souvent on est la source primaire pouj notre fatigue. Notre style de 
vie et nos habitudes néfastes affectent notre tempérament. Il existe toutefois 
des façons d'assurer une vigilance adéquate pendant les heures vitales de la 
journée. Voici quelques conseils qui vous aideront à devenir l'étudiant idéal 
(dont chaque professeur désire) en vous alimentant d'énergiel 

Depuis notre enfance, maman nous dit toujours de manger notre petit- 
déjeuner, mais toujours, surtout dans notre phase étudiante, on se dispute 
avec elle. Soit qu'on manque de temps, soit qu'on ne comprend pas son 
importance, mais si seulement on savait comment elle a raison! Mais oui, c'est 
vrai, le déjeuner est le repas le plus important de la journée (sans sous-estimer 
le rôle essentiel des autres repas de la journée). Après de longues heures de 
sommeil (ou courtes parfois), le corps cherche de la nutrition pour rompre le 
jeûne de la nuit précédente. Voici quelques aliments qui pourront vous aider 
à démarrer votre journée à bon point, grâce à leur valeur nutritive. 



3. Dans un deuxième bol, combiner le gingembre, le blanc d'oeuf, 
l'eau, l'huile et le sirop d'érable. Mélanger le tout a vec spatule, ^ 
S ' assur ànt de ne pas brasser trop vigoureusement, f5Tô1s~devrâï'r~~ 

être suffisamment. 

4. Vaporiser la plaque à biscuit avec du vaporisant anti-collant. À 
l'aide d'une cuiller, former des galettes sur la plaque. Cuir au four 
pour 25 minutes, plaçant la plaque sur la grille du milieu. 

5. Conserver dans un contenant scellé pour assurer la fraîcheur. Les 
biscuits se gardent pour 5 Jours. Fait 1 2 biscuits par recette. 

Maintenant que le matin est parti d'un bon pied, comment affronter 
l'après-midi? Souvent, le dîner ne semble pas nous remplir complètement 
et l'on se retrouve dans les distributeurs automatiques à grignoter des crous- 
tilles ou du chocolat, croyant se donner un « pep » d'énergie. Ou encore, 
le fameux « pop » et le café... En réalité, ses aliments ne relâchent qu'une 
faible quantité d'énergie, qui, une fols consumée, nous laisse plus fatigués 
qu'aupqravant. Mais, 11 existe des éléments nutritifs qui combattent la fatigue 
naturellement lorsqu'ils sont dégustés comme collation. 

Beurre d'arachides : Souvent consommé le matin, 
il est également délicieux comme goûter, soit sur 
un morceau de céleri, une banane ou un bretzel. 



Mélange de fruits secs : Composé de fruits 
et -de- graines- et— haut-en teneure de- fer,-- ce 
aide au corps à combattre la fatigue et (es 



de noix 
mélange 
faiblesses. 



«i. 



Vogourt ; Huit onces de yogourt faible en gras est une sour- 
ce excellente de vitamine B qui aide le corps à convertir les 
autres aliments nutritifs en énergie. Ajoutez des fruits séc h es 

■ " * * 

ou des baies pour augmenter le. fibre -dans votre déjeuner. 

Muffln au son : Le muffîn au son alimente le corps d'hydrate 
de carbone, qui fournit de l'énergie pour de longues périodes. 



t \ 



Œuf à la coque ; Le blanc d'œuf est une 
excellente source de protéine qui produit de 

4 

l'énergie constante. Le Jaune d'œuf com- 
prend une quantité importante de vitamine B. 



Notre calendrier... vos activités 
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La recette qui suit sert également comme excellente ; 
source d'énergie et de concentration. Facile à transporter, 
ce biscuit peut-être mangé pans l'auto bu au travail, pour les 
gens qui sont pressés le matin, ou encore pendant la journée 
pour une collation. 

fa * | 

Biscuit au gingembre et aux carottes 

1 — m ■ h 

* * 1 

* m ■ 

I ' ' 

* ■ I * 

■ * ■ ' 

1 tasse de farine blé entier 
11/2 tasses de flocons d'avoine . 

. . 1 tasse de carottes râpées 

i * 

2 cuillers è thé de levure . 

1 /2 cuiller à thé de bicarbonate de soude 
■ une pincée de sel de mer ■ 

2 cuillers à thé de gingembre frais râpé, y Inclut le Jus 

2 blanc d'œufs 
2/3 tasse d'eau filtrée 
1 cuiller à table d'huile de canola 
.3 • cuillers a tablé jde sirop d'érablq pure ._ 

Démarches : 
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Une production de :TrîMv* colvnv>unfca*îon* 
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La librairie de l'université 

M , 

Laurentlenno présentera 

■ t 

les bagues de graduation 
le vendredi 1 or novembre. 

9 

de 10h a 14h, au Grand 

S alon a in si q u e ~lo~samodl"2 

novembre, de 1 3h à 16H30 

, r ■'■".* 

au foyer de l 'édifice Fraser 



i n 
1 ■ 



Miel: Une des utilité attribuée au miel est sa capa- 1 ' 

4 

cité de prévenir l'épuisement. De façon simple, dlssou- 
dre une cuiller à thé de miel dans une tasse d'eau tiède. 

Nous espérons que nos conseils vous seront utiles. Malgré le stress et la 

■> ■■ >- ■ .. ■■■■.-■ ■ .>>>'■■■'■*'>■"* - -,.:-■;.- s * ;- < » i ■ .- * 

surcharge que comprend la vie étudiante, nous avons tous des choix en ce 
qui a trait à notre corps et la façon dont nous nous comportons face à la 
nutrition. Surtout, nous aimerons vous voir sur |e campus, énergisés et près à 
envisager les tâches à venir, grâce à vos Nouvelles habitudes alimentaires. Il 
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1, Réchauffer le four à 375 degrés F. 

2. Combiner la farine, l'avoine» les carottes, la levure, le 
bicarbonate de soude et le sel de mer dans un bol à 

' formât moyen. ' 
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Bélier- 

21 mars - 20 avrl\ 

Vos collègues vous aideront 
à avancer vos pions. Leur 
amitié vous permettra de faire 
face aux difficultés engen- 
drées par l'administration 

ou par une personne qui, 
au sein de votre entreprise, 
vous a dans le collimateur.; 

Vous allez remuer des sou- 
venirs enfouis. Vous êtes en 
proie aux réminiscences 
et à la nostalgie. Evitez les 
regrets et les ressentiments, 
tournez-vous vers l'avenir. 

Agitation, effervescence. 

Une Idée à la seconde, 

vous serez difficile à suivre. 
Une- -association - d'intérêt 

pourrait voir le jour, mais la 
patience .s'imposera pour 
le lancement d'un projet. 




Taureau 

21 avril - 21 mal ' 

Faites-vous confiance. Ne 
perdez pas de vue vos 

objectifs, ne vous laissez con- 
ditionner par rien et ni person- 
ne. Vos expériences passées 
vous aideront à remporter 
une victoire sur vous-même. 

» 

Il y a encore devrais moments 
de bonheur. Vous changerez 

peut-être de partenaire et 

repartirez de zéro pour le 
meilleur et pour le pire. Bref, 
tout est possible : cela peut 
passer par le mariage ou l'ar- 
rivée d'un bébé dans le foyer. 

* 

Arrêtez de tout rationaliser. 
Vous verrez que .parfois, 
vous apprécierez blep plus 
la vie, en étant passif (ve) 
et en prenant les choses 
comme elles viennent. 




Gémeaux ■ 
22 mai - 21 Juin 

L'ambiance -est - sérieuse. 
Vous apprenez les- plaisirs 
austères de la discipline. Il va 
falloir retrousser vos manches 
et vous montrer sage, res- 
ponsable, pratique et réalis- 
fëTsIriônT bônfôùflës dégâts"!" 
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tions avec des personnes qui 
s'intéressent à l'ésotérisme, 
aux rêves, aux thérapies orien- 
tales, les solitaires pourraient 
bien trouver l'amour au cours 
d'une séance de spiritisme. 

Vous avez des envies bruta- 
les de changement et vous 
fuyez au maximum la rou- 
tine quotidienne. Vous aurez 
un coup de folie passager. 
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Cancer 

22 Juin - 23 Juillet 

On tiendra compte g"e votre 
point de vue. Vous pourrez 
compter sur un coup de 
chance et sur vos talents de 
négoclateur(trice), car il y a 
un accord ou une transaction 
dans l'air. Ayez de l'assurance 
: vous avez le vent en poupe.; 

Votre entourage, se montre 
nerveux, et votre partenaire 
vient se perdre dans le laby- 
rinthe de vos désirs con- 
tradictoires. Votre humeur 
et vos aspirations devront 
s'exprimer dans ta sérénité. 

Ne plongez pas comme 
vous en avez l'habitude 
dans la déprime et la soli- 
tude. La musique pourra 
vous aider à sortir de là. 
Avez-vous un concert de 
prévu dans les jours à venir ? 




p i 

Vous trouverez de grandes 
satisfactions - dans vos rela- 



Llon 

24 Juillet et le 23 août 

Bougez, allez faire un tour 
pour vous aérer, apprendre 
des autres, vous adonner à 
une nouvelle technique, faire 
passer un vent neuf dans vos 
pensées, vos projets. Dites 
adieu à ce qui s'en va et 
bienvenue à ce qui paraît.; 

La semaine sera placée sous 
le signe de l'amour et de 

ta passion, ce qui fera sans 
■aucun doute votre bonheur. 
Ne - cherchez . pas la petite, 
bête et profitez au maximum. 

Des questions d'argent vont 
provoquer au sein de la 
famille des discussions qui 
-risquent~de toarnerau-vinal-: 
gre si vous vous laissez aller à 
des propos musclés. Surtout 
pas de décisions hâtives ,au 



sujet d'un bien immobilier. 




Vierge 

24 août - 23 septembre 

Mettez vos préjugés au ves- 
tiaire, ils n'ont plus cours. 
Pensez à nouer de nouveaux 
contacts et adaptez-vous . 
aux situations qul'sortent de 
l'ordinaire. Bougez, multi- 
pliez vos centres d'intérêts,- 
vous avez tout à gagner.; 

Dernière semaine où, côté 
coeur, ça bougea Au menu 
des réjouissances, vous avez 
le choix entre le retour à 
vos amours- anciennes, une 
passion subite ou encore 
une relation récente qui se 
transforme complètement. 

Contrairement à la période 
qui vient de se terminer, 
vous accorderez une grande 
place à la famille, laissant 
parfois un peu trop de côté 
vos relations sentimentales. 
Sachez faire preuve d'équité. 




Balance 

24 sept. - 23 octobre 

Des aspects planétaires 
peuvent servir vos intérêts, à 
condition que vous ne vous 
laissiez pas tenter par des 
•projets mirobolants. Si vous 
gardez les pieds sur terre et 
la tête froide, vous pourrez* 
saisir de vraies opportunités.; 

Vous aurez du vague à l'âme 
pour quelques jours encore. 
Du bon et du neuf vous 
attendent. Eloignez ceux 
qui vous privent, d'amour 
et de tendresse. Régardez 
ailleurs, vous le méritez. 



■I 



Vous n'êtes pas dans une 
très grande forme. Vous 
aurez . quelques problè- 
mes à résoudre, mais vous 
devrez savoir avant tout 
que la solution est en vous. 



/ 




Scorpion 

24 t octobre - 22 nov. 

Vou i aurez quantité d'énegle 
- qui vous permettra de faire un 
«travail gigantesque. Attention, 
■ cette énergie ne sera pas 

sans limite et vous devrez 



tout faire pour (a conserver 
le plus longtemps possible.; 

Gommez de votre carnet 
d'adresse les harpies, les tor- 
dus et les hypocrites de tous 
bords. La place sera libre 
pour de nouvelles relations 
avec lesquelles vous jubile- 
rez en échangeant idées, 
sentiments et surtoutà plaisirs. ' 

La semajne sera merveilleuse 
et ceux qui vous entourent 
seront heureux de voir votre 
bonheur. Faites attention, 
ne fartes pas d'excès, votre 
santé risque d'en souffrir. 



offert, ne soyez pas trop 

gourmahd(e), ce que 
vous avez\est déjà relati- 
vement Intéressant pour 
vous. Période favorable 
aux rencontres amicales. 





Sagittaire 
~23nov.~21~décembre 

Tout en vous se conjuguepour 
vous permettre de mettre en 
place une nouvelle stratégie 
qui devrait faire remonter le 
niveau de votre compte en 

banque. Vous avez les atouts 
pour que votre vie profession- 
nelle prenne un nouvel élan.; 

Vos rapports avec vos sem- 
blables porteront la marque 
de votre générosité. Votre 
partenaire de son côté 
fera preuve de préve- 
nance. Prêtez attention à 
vos rêves, ils témoigneront 
de., vos progrès dans le 
domaine des' sentiments. 

Vous aurez une soudaine 
envie de vous lancer dans 
des aventures dont vous 
n'avez pas l'habitude, mats 
vous devrez pour cela 
prendre des décisions 
importantes et sensées 



Verseau 

21 Janvier -19 février 

Vous devez encore vous 
mettre en retrait, prendre du 
recul efcholslr l'autonomie. 
Ne suivez pas le troupeau, ne „ 
vous heurtez pas au groupe. 
Regroupez vos forces et rap- 
pelez-vous que vous avez des 
talents à mettre en avant.; 

Vous oubliez votre ego et vous 
-cultivez -|es~relations~affec~ 
tueuses et généreuses. Vous ' 
ferez du bénévolat et vous 
vous sentirez bien en rendant 
service. Quant à l'amour 
vous le lirez dans les yeux 
de ceux qui vous entourent. . 

— 

Certains^ de vos proches 
seront dans une période de 
grand bonheur et cela se 
répercutera sur votre moral 
qui sera alors bon. Vos finan- 
ces en hausse ne feront 

ri 

qu'amplifier ce phénomène. 





Capricorne 

22 décembre r 20 Janvier 



Votre intuition va^vous per- 
mettre de travailler diffé- 
remment et de montrer 
vos possibilités. Vous allez 
aussi bouleverser vos habi- 
tudes sur le plan financier 
et mieux, gérer vos deniers.; 
Vous aimez la stabilité en 
amour. Cela répond parfai- 
tement à votre désir de con- 
tinuités de-fidélité-et . de_piQi 
fondeur dans tes sentiments. 



"V 



Poissons 

20 février - 20 mars 

Votre intuition et votre esprit 
critique seront aiguisés.' 
Vous jugerez avec lucidité 
votre situation actuelle. Une 
prise en compte de la 
réalité vous permettra d'y 
voir plus clair dans le fonc- 
tionnement de ceux qui 
vous entourent au bureau.; 

Vous allez élargir le cerclé 
de vos relations, de vos 
lectures, de vos centres 
d'Intérêt. Des aventures 
amoureuses Inédites . sont 
possibles, accueillez-les et 
mettez vos lunettes roses l 

Il faudra faire ' attention à 
votre santé, vous risquerez 
d'attraper une maladie béni- 
gne, mais qui pourra rapi- 
dement dégén érer et vous 
fatigûéT"blén~plus que vous 



La vie vous 



a beaucoup 



ne le pensez, 
www.horoscope.fr 
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en attendant 

le passé 
participe toujours 
% au présent 

et 

en attendant pour 

toi 

mon coeur s'est arrêté 

et 
je suis morte avant même de 

mourir 

vickl-anne rodrlgue 



Mon frère 

# 

J'aî toujours veillé à ton- bien-être 

Je n'ai jamais manqué de prenare les coups pour toi ( . 

A force de te protéger, 

mon amour en devenu une obsession 

Je voulais tfépareper du sort Cjuî m'a été imposé 

Je voulais tféenapper de Lui 



lu'il q a de plus fort 



L'amour fraternel nous est ce cji 

Nous quitterons nos amours 

Nous délaisserons nos amis 

Nous désbonorerons nos parents 

mais jamais nous ne desserrerons le noeud 

qui nous a unis dans la peur et l'insécurité 



• r. 



' Les règles sociales doivent se reconnattre impuissantes 
lorsque j'affirme qu'il iVu a rien, mais rien au monde 
que je n accomplirais pour toi.. 

Je lâcherais le monde au fond d'un ravin 

< afin de f attirer vers moi 
Je déclarerais famine 

afin de pouvoir nourrir ton âme 
Et j'irais même jusqu'à foire couler le sang 

pour empêcher tes larmes de ruisseler 

Promets-moî seulement, 

.malgré 1^ distance qui çïous sépare 

que tu n'hésiteras jamais à me tendre la maîn 

et que malgré tout ce qui te tourmente présentement 

tu n!oseras jamais te faire du tort... , 

car tu devras ainsi accepter qu'en peu de temps 



j 



ic serai de nouveau à tes côtes 



flna desabrais 
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J'ai vécu l'amour du drame 
l'amour de l'amour 
l'amour de l'innocence . 
l'amour de la romance 

Je cherche 

un amour vrai 

* 1 

un amour pur 

Je cherche 

l'amour de la compréhension 
l'amour de la communion des âmes 
l'amour de la complicité N 
l'amour de la communication 

Je cherche 

un amour sans doutes 
sans regrets 
sans jalousies 
sans oublis 

un amour qui me fait grandir 

et . 

non pas suffoquer 

qui me laisse m'épanouir 

sans devoir me conformer 



Je cherche l'amour? 

ê 

Non 



Je l'attends.... 
Je t'attends.... 

comme je t'ai toujours attendu 



*/ 



impatiente. 



Stéphanie St-Pierre 



Défaut de temps 

Notre amour, même immense, était contradictoire 
Douze ans de différence, comment nier? 
Longtemps, d'un œil critique, les gens nous ont épiés 
Mais l'âge n'importait peu, tant nous voulions y croire: 

Vint le jour, ou je vis notre image au miroir 

Mon apparence, si fraîche, manquait de liberté - 

Ma jeunesse s'estompaht, j'ai pu réaliser 

Que je devais mettre fin à cette tragique histoire. 

Comment cette dame de Clèves, j'accuse la destinée 
Pourquoi ne,t'ai~je connu ayant acquis maturité? 
Car rien ne se compare à un premier désir... 

i 

Pour qu'une rose s'éclore, elle requiert du temps 
Et pour être apprécier, un fruit se doit de mûrir 
Sur ces paroles, je te quitte, adieu, mon seul amant. 
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ImmorteCCe 
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j4 -matante IsaBeC... 

pensées magiques 
quifCottent 
qui dansent 
et 

qui cfiantent 
pensées -magiques 
d "autrefois 
qui font Battre mon 
cœur 

à C fleure actueiïe 
je regarde intensément 
Ca photo 
taphoto 
notre photo 
scrutant, observant 
chaque petit détaiC 
comme si ce netait pas 
'vjrai 

comme si ton envoCee 
n'était qu'un rêve ■ 

rêve ou cauchemar? 
nepCus souffrir... 
mais ne pais t'avoir 
a. mes côtés? 
/aCors...ne pCus souffrir? 
sourire? 
à ton Bonheur? 
espérer... 

de te revoir un jour? 
mais pour Ce moment... 
nepms t'avoir à mes 
côtés? 

je sais que nous ne 

sommes pas immort eCs 

que tu n'es pas 

immortede 

mais, pour un Bref 

instant, 

en regardant ta photo, 

iCme semBCe 

que tu Ces... 

* 

vicki-anne rodrigue 



À vos plumes et 
vos claviers! 



Ici, à ['Orignal déchaîné, 

nous aimons la poésie 
et tout autre texte créa- 
tif. C'est pour cela que 
nous vous encourageons 

I d 

de nous soumettre vos 
créations littéraires. La 
confidentialité est assurée! 
Alors, qu'attendez-vous? 
TMIëzT Écrivez] Partagez 
avec le reste du monde 
votre talent caché... Il 
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le' flamenco; 



Anne Brûlé 

Qui dit culture doit explo- 
rer (a tradition de musique 
et de danse d'un peuple. 
M. Norman Chealde du 
département des langues 
modernes de l'université a 
récemment invité Evelyne 
Benais, pour donner un ate- 
lier de danse Flamenco, ainsi 
qu'un spectacle. En moins 
d'une heure, cette dame a 
su nous enseigner les pas de 
danse pour une des 60 dlffé- 
, rentes formes du flamenco, 
soit celle du tango-flamenco. 
La danse se divise en quel- 
ques parties : la marche en 
scène, la danse silencieuse 
pour marquer le temps, le 
solo et la conclusion. Dans 
cette culture le chanteur 
est le chef de l'ensemble 
et la danseuse ne devrait 
pas faire de bruit pendant 
son chant par respect; d'où 
vient la danse silencieuse 
qui marque le temps et le 
solo de danse sans chant. 
C'est le chanteur qui bat le 
rythme avec ses mains e^ 
une personne ne peut pas 
être musicienne ou danseuse 
sans avoir maîtrisé ces ryth- 
mes de style flamenco. Ce 
qui a été surprenant aussi 
c'est que le style flamenco 



désigne toute la musique du 
peuple nomade Gitan, donc 
Il est possible dans ce style de 
jouer une berceuse autant 
qu'un rumba ou un tango. 
Il n'y a pas nécessairement 
toulours de la danse dans 

chaque, chanson et en effet 
bien que la danseuse soit la 
plus spectaculaire, elle n'est 
que secondaire au chant. 
Les mélodies sont de nature 
presque d'autre monde et 
exige une maîtrise de sa voix, 
ce que Sean Marris a très bien 
accompli d'ailleurs. Pendant 
la présentation, il fut difficile 
de connecter avec Evelyne, 
bien qu'elle soit une personne 
avenante hors scène. Voyons 
une autre caractéristique du 
styterla danseuse part dans 

son monde et devient Incons- 
ciente de son entourage. La 
danse flamenco était pour 
les femmes de l'époque 
une activité de libération 
et d'expression personnelle 
autant qu'un gagne pain. 
Le flamenco est un univers 
remarquable qui vaut la 
peine d'être exploré. Pour un 
bon point de départ pourquoi 
ne pas rendre visite au site de 
Mme Benais? www.eMentc- 

a 




V ASPUL vous invite à participer au Parlement simulé à 

Ottawa! 

¥ 

Voici une occasion exceptionnelle pour faire un discours à la 
Chambre des Communes, d'apprendre davantage au sujet de 
notre système parlementaire par l'entremise de la participa- 
tion et de visiter la capitale nationale à un prix économique! 



Quand? 

Ou? 

Coût? 



Du 23 au 26 janvier, 2003 

Ottawa 

100$ pour le voyage et 5$ pour la carte de 

membre de 1» ASPUL 



Activités prévues? 



- une visite guidée du Parlement.- 

- un discours prononcé dans la salle 
de débat (Chambre des Communes). 

- visite libre de la capitale nationale. 
"" ' ■; banquet (et prix à gagner!). . , " 

Pour de plus amples renseignements veuillezl communiquer 
avec l'ASPUL via courriel à lupsa_aspul@hotmail.com 
et avec le Dr Rand Dyck au poste 4319 (bureau A-32 
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Musicien en herbe 

le lancement du disque d'Antoine Tremblay-Beaulieu 



Anne Brûlé 

Talent, musique et chant, 
eh oui c'est la Nuit sur l'étang! 
Cette année les organisa- 
teurs ont voulu souligner la 
vague de nouveaux musi- 
ciens qui prennent la scène 
afin d'assurer la continuation 
de la musique francophone. 
En particulier, Antoine Trem- 
blay-Beaulieu a pris la scène 
pour lancer son disque « Que 



a 1 2 ans et a commencé à 
composer ses propres chan- 
sons à l'âge de 15-16 ans. 
Antoine chante du cœur et 
se sent privilégié de parta- 
ger avec son auditoire des 
moments d'émotions vraie. 
Sa voix accomplie des sono- 
rités peu attendues qui vient 
nous chercher. Comme 

auditoire, il est facile de 
partir avec Antoine suhdes 



la fête débute! ». Ce |eune , aventures musicales parce 
homme (Il n'a que 19 ansl) que celles-ci sont fondées 

dans son vécti. Il construit 

' ■ 

des images en musique que 
l'on peut voir. Originaire de 
Sudbury, c ; est la (deuxième 



a développé un style qui lui 
est propre. Il fait chanter sa 
guitare d'une façon nou- 
velle, .ce qui. n'est pas facile 
à faire de nos jours avec un 
instrument qui en a vu des 
couleurs, il joue depuis qu'il 



fols qu'on l'accueille sur la 



scène de La Nuit. Il a par 
•contre présenté 'plusieurs fois 



au TNO et il se voit côtoyer 
par les artistes de la région 
entre autres Robert Dickson. 
On pourrait même dire que 
c'est un artiste adopté du 
TNO. Sans doute que les 
gens l'adopteront comme 
nouvel artiste professionnel 
en musique. C'est un choix 
de carrière ambitieux et 

Antoine étudie en com- 
merce au collège pour 
s'assurer de pouvoir bien 
gérer sa musique comme 
un commerce. Bien qu'il 
soit ancré et confortable 
dans son style, il est ouvert 
aux nouvelles inspirations et 

4- 

saura sans doute évoluer 
avec la culture franco-onta- 

* 

rienne. tt 
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En direct de France... une nouvelle méthode pour apprendre J'anglais tout en parlant 

français... Fini les cours rébarbatifs et les souffrances liées aux efforts de prononciation 

contre nature. La découverte qui écîate ici au grand jour est tout bonnement révolutionnaire:, 

1 ^ 

l'anglais, bien loin d'être la langue universelle qu'on nous présentait jusqu'alors, l'anglais, la 



langue de Shakespeare, n'est rien d'autre que du français mat prononcél 
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Ail ou radis? 

Débile 

On le donne à ses connes 

Toute la queue traîne 

Oui Ariette . 

Mais dîne Franz 

U se pique Germaine 

Ahmed a goût de tripes 

Youssef vole ma femme au lit 

famille) 

Sate teint de pépère 

< 

Six tonnes de chair • 
Dix nourrices raidies 
Les slips tout gais serrent 
Guy vomit sous mon nez 
Ame coquine 
Délicate et saine 
Deux bouts de chair 

Varices de grosseur? 
C'est que ça pèle 



Are you ready? (Êtes-vous prêts?) 
The bill (L'addition ou la facture) 

i 

ri 

Hold on à second (Né quittez pas un instant) 

p i 

To take a train (Prendre le train) 

We are !ate (Nous sommes en retard) 

Made in France (Fabriqué en France) 

He speaks Germain (Il parie allemand) 

I made a good trip (J'ai fait un bon voyage) 

You saved ail my family (Tu as sauvé toute ma 



Sait and pepper (Le sei et le poivre) 

SU on the chair (Asseyez-vous sur la chaise) 

Dinner is ready (Le dîner/souper est prêt) 

Let's sîeep together (Dormons ensemble) 

Give me some money (Donne-moi un peu d'argent) 

l'm cooking (Je cuisine) 

p 

Delicatessen (Épicerie fine) 



The butcher (Le boucher) . , 

I r # 

Where is the groceç? (Ou est ï'epidëi?) 
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Sex appeal (Attirance se^eUèM^; 
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NOTRE UNIVERSITÉ A UN «FACE LIFT » ! 



\ 



t 
f 

r 

i 



* 



\ 






-i 

i 



■ Vlckl-Anne Rodrigue 

«Comment ça les prix pour 
'le stationnement ont doublé?» 
dira l'un. «Bonyenne, que c'est 
cher!» dira l'autre. Vous vous 
êtes sûrement rendus compte 
que la hausse des prix pour 
le stationnement et autres ne 
s'est certainement pas faite 
« à petits coups ». Mais soyez 
assurés que l'argent déboursé 
en surplus n'est pas empoché 
par les «blgshots» qui chau* 
ment ici à l'Université. 

Loin de là. Pour ceux qui 
croient que l'université aug- % 
mente Intentionnellement les 
frais d 1 ©; scolarité et les frais 
accessoires pour, causer une 
syncope générale chez les 
étudiants et les étudiantes, 
détrompez-vous! L'article qui 
suit saura vous éclairer sur les 
«pourquoi» de l'augmentation 
des frais. 

Plusieurs projets de 
rénovation ont lieu à chaque 
année afin d'améliorer la con- 
dition actuelle de notre uni- 
versfté. En entrevue avec M. 
Normand Lajeunesse, directeur 
des Installations et des commu- 
nlcatlons, on apprend que «les 
rénovations ont habituellement 
lieu au cours de l'été afin d'évi- 
ter des dérangements et des* 
inconvénients durant l'année 
scolaire.» Il nous explique que 

h 

les rénovations sont nécessaires 
parce qu'elles « assurent le bien '; 
être des gens qui travaillent à la , 
Laurentienne. » Aussi, l'esthéti- •'. 

1 i 

que, tel le panneau 1 situé à l'en- - 
trée de l'Université, aide à pro- 
mouvoir le campus de la Lau- ■■ 
rentlenne au niveau national.;,: 

* ■ 

M. Lajeunesse continue .. : 
' en disant que les rénovations m 
ont lieu sur une base annuelle - 
• et que ces projets ont pour but. 

■ ■ ■ i ■ 

d'avoir un Impact sur la qualité, 
de l'enseignement. Il admet 
que les argents déversés pour 
les projets de rénovations grim- 
pent à chaque année. Cette 

L 

- année seulement, les réparai 
fions et lés améliorations ont 
augmenté à 632 000$. Les 
fonds proviennent en grande 
partie du budget.de runrversité- 
etdes subventions du gpuver- 
nement provincial. . ■ 



rénovations qui ont été effec- 
tuées pour l'année 2002 : 

LRampe de l'Escalier 
(ouest) de l'édifice des clas- 
ses. La rampe des paliers et 
de l'escalier était d'un modèle 
ouvragé qui ne correspondait 

i 

pas aux normes de construction 
d'Immeubles. 
Elle a donc été 
modifiée pour 
empêcher que 
les gens ne 
tombent par 
les ouvertures. 
Une situation qui 

r 

pourrait engager 
la responsabilité 
civile de l'Univer- 
sité a' ainsi été 

corrigée. 

2. Rempla- 
cement du pla- 
fond du couloir 
— 2* étage de 
l'édifice des 
Sciences II. Les plafonds de 
l'édifice des Sciences II sont 

i , a, 

i 

suspendus au pont de béton 
par des encrages de plombs 
qui glissent et cèdent après 
un certain temps. Le plafond 
commence alors à s'affaisser 

r 

et peut finir par tomber. Cet 
été, une section de 38 m a été 
remplacée, car l'affaissement 
c'était produit. L'éclairage du 



D.-Parker bénéficient de deux 

r 

systèmes indépendants. Jus- 
qu'Ici, ceux-ci étant combinés 
et si l'un devait être fermé pour 
l'entretien, les deux édifices se 
trouveraient sans protection 
contre fes Incendies: 

4. Bassins oculaires dans 



6. Modification pour l'ac- 
cès libre aux édifices. Cette 
année, la priorité était de pour- 
suivre l'élimination des barrières 
dans l'édifice des arts. Les prix 
soumissionnés ont excédé les 
coûts prévus et seules quelques 
portes ont été modifiées pour 




les laboratoires de l'édifice 
des Sciences I. Six laboratoi- 
res de recherches qui ne dispo- 
salent, pas d'équipement pour 
le lavage de yeux reçoivent 
actuellement ces dispositifs 
pour répondre aux. soucis des 

I h 

personnes qui y travaillent. 
5. Peinture — diverses 

sections. À la demande du 
, Comité de la construction et 







• » 



;; : ^VoJc^^un; bcef, résumé'des 



couloir "a été amélioré et les 

r + 

murs ont été peints. 

.3... Améliorations aux 
colonnes d'alimentation des 
bouches d'Incendie. Des 
changements légers ont été 
apportés-aux-systèmes de 
tuyaux des bouches d'incen- 
die pour giie l'édifice des 
salies à rrarnger et rédlflce R. 



V 



de la planification, une atten- 
tlon particulière est accordée 

i * i 

à ramélloratlon de l'aspect des 
sections de. forte circulation. On 

w 

r 

peint actuellement, de Science 

Il jusqu'à R. D.-Parker; les princl- ' 
pales portes Intérieurs des cou- 
loirs reliant les édifices dans les 

i * * 

* ■ 

étages où circule le plus grand 
nombre de personnes. 



permettre, dans tous les étages 
de rédlflce des arts, l'accès des 
fauteuils roulants à l'ascenseur. 
Trois portes restent à modifier au 
2° étage pour que la circulation 
puisse se faire sans entrave entre 
tous les étages de i'édifice. 
7. Rénovation des crasses. 
Des modifications ont été 
faites dans cinq salles de clas- 
ses (A- 106, édifice des arts, 
C304, édifice des classes, L- 
809, édifice R. D.-Parker, E-2Ô1 
Alphonse-Raymond, FA-054-, 

# 

auditorium Fraser) pour y instal- 
ler la technologie multimédia 
nécessaire à l'enseignement. 
Ce projet est coordonné avec 
le comité pour l'amélioration de 
l'enseignement. 

8. Calfeutrage et Imper- 
méabilisation du revêtement 
extérieur des édifices. Projet 
en cours pour remplacer le 
revêtement extérieur de cal- 
feutrage de tous les édifices, 

abîmé par les Intempéries, 
au long d'un cycle de 20 à 230* 
ans. Cette année, les travaux 

* ' 

ont été entrepris à l'édifice des 
Sciences 11 et ils seront terminés 

ri 

en 2003. 

# 

9. Amélioration du sys- 
tème d'alarme Incendie 
du campus (phase II). La 

deuxième phase des travaux est 
p'resque terminée et le système 




d'avertisseurs est maintenant 
en fonctionnement dans les 
édifices où ces travaux d'amé- 
lioration ont été faits. Quelques 
derniers tests restent encore à 
faire. Les deux dernières phases 
du projet comporteront i'amé- 
Horatlon de quelques pièces du 
système d'avertisseurs dans les 
édifices des arts, des salles à 
manger, R. D.-Parker, Alphonse- 
Raymond et Ben-Avery. 

10. Barrière de sécurité 
contre la neige et la glace sur 
le toit de l'édifice Ben-Avery. 
■ L'Installation de la barrière de 
sécurité sur le bord du toit en 
pente attenant à l'entrée de 
l'édifice, principal est presque 
terminée. Ainsi se trouvera 
écarté le danger de la chute 
de neige ou de glace du toit 
sur l'entrée de l'édifice. 

1 1. Réfection de la toiture 
de l'édifice des classes. La 
réfection du toit a été termi- 
née en juillet, mais l'installation 
du revêtement n'est pas com- 
plétée. 

12.Réparation de la toi- 
ture de la bibliothèque J. N 

Desmarals. La réfection du 

■ ' -. 

toit au-dessus de la section qui 
relie la bibliothèque' à l'édifice 
des classes a aussi été terminée 
en juillet. Tout te revêtement n'a 
pas encore été posé. 

13. Amélioration du 
système de ventilation de 
l'édifice des arts. Le système 
mécanique de ventilation 
de l'édifice des classes a été 
entièrement amélioré au cours 
de l'été. Les travaux compor- 
taient le remplacement des 
unités de ventilation et l'amé- 
lioration des contrôles de la 
distribution de l'àfr et du chauf- 
fage. Le système doit subir les 
derniers réglages, ce qui serait 
fait pendant les périodes de 
vacance de salles de clas- 
ses. Ces travaux permettent 
l'amélioration' du flux d'air frais 
dans le système de ventilation 
de l'édifice et un meilleur con- 
trôle de Tair ambiant dans les 
salles de classes. Le système 
Installé a été conçu à pouvoir 
fonctionner! avec une unité de 
récupération de l'énergie et la 
climatisation, qui seront Installés 
plus tard.. '*» U 
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